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{] s’agıt du document publıe Pal un:'  (D reunıon de quatre-vıngt PCTSONNCS 11VO-

quees Pa SODEPAX, OTSANC du ravaıl COTILNINULN du Conseıl @cumen1que
des Eglises et de la Commission pontikncale « Justice et Paix». Le document est

eXpOose doctrinal SU1V1 de resolutions pratıques. s ınspıre d’un rapproche-
ment entre les princıpales declaratiıons du Conseil @cumen1que des Eglises et de
l’Eglise catholique romaıne su]jet des problemes du developpement et de la
pa1ıx. Comme L’on pouvaıt S Y attendre, la doctrine est la meilleure possible

moment. De telles reunı10ns ei de telles declarations ONT certaınement leur
utilıte. I1 seraıt, pourtan(t, interessant UJUC les theologıiens determinent plus
exactement quel liıeu theologıque elles rattachent, ei quc des soc10logues
et des psychologues assent l’analyse: quel Lype de beso1ins des 38381
ecclesiastıques faut-ıl attrıbuer la preoccupatıon d’organıser de telles reunı10ns
et d’eecrire de telles declaratıons” ela aıderait 1en e EEN M la portee des
texties En LOUS Cas, un chose est certaıne: Lorsqu ıl s’agıt de determiner la part
de responsabilıte des Eglises elles-memes dans la sıtuatıon mondiale, le document

montre tres discret. I1 contente inviıter les Eglises unNne sorte d’acte
de penıtence globale S4115 specıher les pe  ches dont 11 auraıt lıeu de repentir.
Les Eglises reconnaitront coupables, mals SanNns cdıre de quo1 elles SONtT
coupables. De cCe manıere, la penıtence laquelle elles Ssont appelees semble
ıen reduılre un  (D penıtence purement rıtuelle. 8 s’agıt d’une sorte de
puriılication symbolıque dont attend Sal doute le retour la onne conscıence.
Or, d’une telle penıtence, l n est pas probable YUUC l’on pu1sse attendre un  D vralıe
cConversıon. Les Eglises continueront pas decouvriır leurs peches POUI
pas PrFrOVOQUCI de problemes iınternes de d1v1s10n, de contestatıon de desordre
administratif. Cependant S1 les Eglises procedent pas 18881 revıisıon loyale ei
detaıllee de leur conduıte reelle, et 110  - pas de leurs intentions. quı SONtTt naturel-
lement excellentes, CO1ININC celles de LOuUsSs les pecheurs, comment teront-elles
croıire leur volonte de changement” Eit 61 elles montrent paS disposees

changer, quel tıtre demandent-elles Au  5< gouvernements de la terre de crit1i-
Quer et de reviser de tond comble leur polıtıque actuelle”? Le probleme qu1ı

POSC aujourd hul au  54 chretiens est le sul1vant: comment faire POUL JucC l’Eglise
fasse autre chose JuC des congres de Rotary Club, des resolutions de congres
de Jurıstes ınternatıonaux d’associations culturelles, dont les declaratıons sont
ZUSS1 sublımes qu utop1ques et seront aussıtöt oubliees qu«c publiees”
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Hartmann, lov AÄAmos Z Der Lastträger |Bäraren. Raben Sjogien/
Stockholm Miıt Anm VO  - N.- u. Verlag der
Ev.-Luth Missıon/Erlangen 1969; 63 D 4 ‚—

Dieses Drama ist 1 Aulftrag des Okumenischen Rates der Kırchen für die
Generalversammlung 1n Uppsala 1968 geschrieben worden. Eın modernes
Mysterienspiel un! somıiıt Versuch VO  - Vergegenwärtigung: Amos heute, KExegese
durch Darstellung dessen, Was damals WAär, als Zeichen für das, W 4A5 heute ist,
Dramatisierung des sozialkrıtischen Auftrags der Propheten. Das Textbuch ruft
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